SOCIÉTÉ  POPULAIRE  DE . MONTPELLIER, 


Fait  au  Nom  des  Comités  des  Arts 
& d’Inftrudion  Publique  réunis, 


reme 


Séance*,  dil  S Prairial  , an  fécond  -de  la  République 
une  & ihdivillble. 


Jfe  îvieas  àu  .nom  de  vos  Comités  des  Arts  8c 
d’IhBsruâjoti:  Publique  réûnis  , vous  préfenter  le 
plan  de  la  fête  confacrée  à l’Étre-Sup/éme. 

'Ib' ^ont- déjà  jloiïi  nous  ces  temps  d^ 
iinèhjoesi  «d'erreur  Sc  de  menfopge , où  défigurée  ^ 
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avific.par  des  rmpo(l(?iirs , la  divinité  ne  rembfoit 
plus  qirun  être  eWurde  5c  cruel  , plus  digne  de 
nos  mépris  que  de  nos  louanges  ",  pitià  digne 
de  notre  haine  que  de  notre  amour. 

Eh  quoi!  l’Auteur  de  la  Nature  , n’eft-il  donc 
poi»t  alTez  àU'deffus- de  L’intelligence  humaine,, 
ians  qu’il  ait  befoin , pour  Te  faire  adorer,  de  tous 
ces  {puériles  myflerej  d5nf  on  n’àvoîr  pas  craint 
de  fouiller  Ton  efleoce  ? ' 

Eh  quoif  tout  “porté  autour  de  nous  l’em- 
prekee  de  fa  bonté:  infinie  j Ôc  cependant , on 
nous  lé  repréfentoic  conîme  un  tyran  féroce  , 
toujours  armé  de  la  foudre  , toujours  prêt  à 
frapper , avec  la  même  fureur  , & le  monftre 
qui  avoit- trempé  fes  mMss . fâcrilég€«  dans  le 
fang  de  fa  mère-,  Çc  l’homme  vertueux  qui  , 
faifant  de  fa  raifon  un  ufage  digne  d’elle  , VahP- 
lenoit  du  mal , pratiquoît  le  bien  & ne'croyoit 
qu’aux  .myftères  de  la  nature.  ' ^ 

O Éternel  1 ôc  ils  oibiént  fe  diré  prêtres, 
les  fourbes  qui  t’outra geoienr  avec  tant  d’audace 
6c  tant  d’impiété  L..  Mais  à la  fin  , ta  patience 
s’eft  lafiée  j ils  ont  comblé  la  tnefure  de  leur 
iniquité  j m t’es  levé  dans  ta  puînaoceM*w  rZr  ne 
font  plus,  - . . 

^ Cefi:  aujourd^ui  que  le  peuple  Français., 
ÿent  te  rendre  oin  hommage  digne  de  toi«  tl  ^ 


t*oÆre  Us  prémices  des  produâfons  de  la  nâfufe 
que  tu  as  fécondé©)  St  la  pratique  de  toutes 
les  vertus' , dont  tU'  as  placé  le  germe  dans  noi 
cœurs.  Tu  n’auras  déformais  parmi  nou5  poutî 
temple  que  Tunivers  , pour  pontife  que  la 
nature  ) pour  fafiéiuaire  que  le  cœur  de  l’homme 
jufte# 

Telles  font  ) Cîifoyens  ^ les  idées  fbndamen*;^ 
taies  qui  ont  dirigé  vos  comités  dans  le  pi|>a 
qu’ils  m’ont  chargé  de  vous  pré(ènter. 


Dés  la  veille  , âu  coucher  du  foleil  , l^aïraift 
tontre  pour  annoncer  la  Tête  du  lendemain^ 

Des  fuffes  s’élevant  â cOüris  intervalles , dtl 
pied  de  la  colonne  CQnfaqr^e  à la  JLiberté;  y 
femblent  porter  jufqu-aux  le  témdig^aga 
de  la  reconnoilTanCe  d’un  peuple  libres 

Cependant  une  mufîque  éclatante  parcourt  h$ 
principales  rues  ) ^ rend  à dix  heures  auptè^ 
de  la  colonne  ^ une  gerbe  de  fufées  pan  ) dC 
chacun  fe  reiirn.  . ' 

L’aurore  eft  prés  *c(e  paroitre^  Déjà  les  fîiulî- 
eiens  le  font  rendus  fur  la  place  de  la  Malfba 
Commune.  Violons,  clarmettes  , flûtes  ^ fifres  i» 
haut^bois  y-  tpuc  fe  réunit  pour  chanter  les  louao^ 
ges  du  Çte^eur  de  toiltf  Ils /e  ^l^ribuent  dâa$ 


) 


les*  tîîtferens  quartiers  , 6c  les  fons  touchans 
d’une  mufique  harmonieufe  , font  fuccéâer  üa 
OUK  réveil  à un  fommeil  paifible.  * 

A cÎTiq  heures,  par*tout  la  générale  bat 3 une 
heure  après  , le  rappel  ôc  le  canon  donnent  lê 
irgnal  du  ralliement.  " ^ ' 

Afin  que  ce  fignal  Toit  par- tout  entendu  ^ 
quatre  pièce-S  d’artillerîe  font  pofiées , Tune  à la 
de  la  Candürgue , rature  à celle  de  la 
ion , la  troifième,  à celle  du  Parc , ôC 
ième  enfin,  à-ceilg  de  la, Liberté  (t). 
eft  donné  3 tout  le  monde  efl  prêt  3 
autorités  confiitilées'  ôC  les  vétefà'ns  fe  ren- 
ia Maifon  Gômmune-,  la  Société  Popu* 
i-réunit  âü' lîëU  de  fés  féaïicés , ôc  la  force* 
fé  râfîeiîvbîeî  âû^^urs.  - 
A.  fèpt'  heures  précifes  , Ton  fé  rend  fur  là 
place  de  là  Révoluiiotî.  Par-tout  > Ton  voit  les 
maifôns -décorées  à Tekiérieur  , d’un  figne  aux 
trois  couleurs , emblème ’aUgufte  de  notre  régé- 

autôfitès  confti- 


1^  telles  auront  leur  direftion  ; la  première  , vers  le 
Temple  dé  ï’Etre-Suprême  j la  fécondé  , vers  le  Faux- 
'•"t  lidarat;  la  troifième  , verV  ta  Placé  de  la  Liberté, 
le  F auxbourg  PMa-Xjely* 
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tuées  occupent  la  plate-forme  j la  force  armée 
fe  range  fur  les  deux  ailes  5 au  centre  , fe  pla-* 
cent  la , Société  Populaire  Sc  le  Peuple 
JTîafle. 

Derrière  le  piëdeftal  ivi^-à-vis  du  baflin  , 
s’élève  une  tribune  d’aù  le  citoyen  Maire  , 
préfentant  au  peuple  des  fleurs  ôc  des  fruits  , 
6c  lui  montrant  la  terre'îôtlle  ciel , lui  annonce 
le  fuje^  de  cette  fête  aiijgudèî 

Auflîrôt*,  une  mufiqile  ^r^ple  & majeflueufe  g- 
•jointe  aux  acclamatiorfF'lÿun  peuple  immenfe 
ravit  tous  les  cœurs  , 6c  femble  élever  toutes 
les  âmes  jufqu’à  l’Éternel. 

Le  cortège  part  ^ la  marche  eft  ouvertç  par 
la  Gendarmerie-Nationale  , un  détachement  de 
DragonS“libres  , 6c  une  colonne  de  Garde- 
Nationale  , avec  tambours  ôc  drapeaux  déployés. 
Là,  font  deux  infcriptiôns , dont  rune^pîorte 
ces  roots  : à V Etre- Suprême,  Et  l’autre  ceux^i , 
il  eft  le  principe  de  toüj, 

• Suivent  des  CitQjjg^s  de  tout  âge  8c  de  tout 
fexe  *,  confondus  pêle-mêle  , pour  repréfenter  le 
peuple  Français  en  puafle. 

^ Vient  enfuite  la  Société  Populaire  , repréfen- 
tant  l’élite  de  ce  Peuple.  Elle  eft  fuivie  des  Corps, 
militaires^ 
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Ici  fe  trouvent  les  Autorités  conftituéVs  en- 
tourées'des  vétérans.- 

Enfin  , la  marche  efi  fermée  par  «né  autre 
colonne  de  Garde-Nationale  , ayant  aufîr  deux 
inferiptions , dont  Fùne.j^orte  ces  ndots  l'Etre^ 
Suprême  , 3c  l’auue  ceux-ci  ; il  eft  la  fin  de 
tout.  ' - 

Permettez- moi , iOftoyens  m’arrêter  un 
înftant  fur  cette  eft-  le  principe la 

fin  de  tout.  Idée  fublime  îk  confo- 

lante.  Oui  , lorfque  iro^  corps  fera  rendu  aux 
élémens  qui  le  compofeni , dégagée  de  fa  grofi 
fière  enveloppe  , mon  ame  remontera  vers  fa 
fource.  Elle  s’élancera  dans  le  feia  paternel 
de  fon  divin  Auteur  j & là  , s’il  lui  eft  encore 
permis  d’être  fenfiblè  aux  chofes  de  la  terre  , 
elle  formera  des  vœux  paur  la  profpérité  du  pci> 
pie  Français  ; elle  formera  des  vœux  pour  qu’il 
foit  toüjqprs  grand  , toujours  heureux  , c’efi-à- 
diré  , toujours  libre  ÔC  jufie ^ enfin  , elle  formera 
des  vœux  pour  que  le^  cbar  de  la  Liberté  Fran- 
çaife,‘  conduit  par  la  viftoirè  , fafle  le  tour  du 
globe  , en  écrafant  fous  fes  roues  enflammées 
tous  les  trônes  du  rtiondé , tous  les  brigands 
qui  les  occupent  , tous  les  fcélérats  'qui  les 
^entourent» 

C’eft  en  paflant  par  le  Cours , la  Grand-rue  î 
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la  place  de  la  Malfôn-Commune  , la  Blgn- 
qiierie^  rAiguiHerie  ÔC  la  rus  Maxitpellierti , que 
le  cortège  doit  fe  reodie*  à la  place  de  la 
Liberté*  ' r 

Eiî  arrivant  a«  Cours , on  trouve  un  porti-- 
que.  Deux  arcs  croifés  le  forment  , ils  font 
garnis  de  guirlandes  de  gazon  fleuri  ^ fixées 
par  des  rubans  tricolors* 

Sur  la  face  d’entrée , l’on  voit  un  ovale  repré- 
fentant  un  des  quatre  élémens  , & fur  I9 
face  de  fortie  , un  autre  ovaje  repréfentant  une 
des  quatre  parties  du  Amérique, 

D’un  côté  fe  trouve  cette  légende  ; tout 
annonce  Ja  puijjance de  l’autre  > il  ffi 
par  toüt,\  ■'  ..  • 

Sous  ce  portique  -,  , fe  font  , déjà  réunis  des 
enfans  de  l’un  ÔC  de  l’autre  fexe.  Citoyens  î 
n’approchez  de  ce  lieu,,  qu’avec  un  religieux 
refpeé^»  C’efl:  ici  le  féjOur  de  la  candeur  ÔC  de 
rinnocence.  Ici  , Ton  n’a  jamais  coqnu  le  def- 
potifme , on  ne  le  coonoîira  jamais. 

Un  agneau  , des  colombes , fymbole  de 
l’innocence  ôC  de  la  candeur , . ôC  des  fleurs 
. printannières , (r)  prefens  de  la  nature,  font 


(i)  Comme  la  prime-vere  , U Ula , le  jafinin  , h 
violette Sic* 
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les  hommages  purs  Sc  fimplés , que  ces  aima'-' 
bîes  enfans  offrent  à la  Divinité. 

Le  coitége  s’arrête  , pour  donner  au  grouppe 
înnpcent  , le"  temps  de  fe  placer  entre  la 
Garde-Nationale  ÔC  les  Citoyens , qui  repré fen* 
tent  le  Peuple  en  maffe.  ' 

' La  marche  continue.  L’entrée  de  la  rue  de 
la  République,  offre  tout-à-coup  à nos  regards 
un  autre  portique  'dans  la  même  forme  que 
Je  précédent.  On  y retrouve  les  légendes  : 

Tout  annonce  fi  puijfance //  ejî  par  tout. 

Mais  ici  les  guirlandes  ,*  font  àe  myrihes  ôC 
de  rofes.  Le  premier  ovale  , repréfente  le  . Feu  j 
le  fécond  , repré  fente  V Afrique, 

C*eft-Ià  , que  fe  font  réunis,  les  adolefcens 
des  deux  lêxes.  Placés  entre  l’enfance  ôc  la  viri- 
lité , ils  font  dans  cet  âge  où  les  goûts , les 
penchons  , les  exemples  développent  les  pallions 
& fixent  nos  déftins.  C’eft  pour  eux  le  moment 
du  danger  , pour  nous  celui  de  la  furveillance. 
Citoyens  ! écartons  loin  d’eux  l’oifiveté.  Raf- 
femblons  fous  leurs  mains  les  divers  inftrumens 
des  fciences , des  arts  & des  métiers.  Qu’ils 
choififfent  , qu’ils  travaillent , qu’ils  apprennent 
de  bonne-heure  à être  utiles  à leurs  Concitoyens. 
N’oublions  pas  non  plus  de  leur  donner  des 
plantes , des  fleats  ‘de  ferière  faifon , & des 
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fruits  précoces  , afin  que  ces  p^éfens  de  la 
nature  les  rappellent  à l’idée  de  fon  Auteur  , 
auquel  ils  doivent  en  faire  hommage. 

Le  grouppe  des  adolefcens , prend  alors  fa 
place  immédiatement  avant  la  Société  Populaire , 
qui  tient  ouvert  fur  eux  l’œil  de  la  furveillance. 

On  marche.  Un  iroifième  portique  nous 
attend  fur  la  place  de  la  Maifon-Commune. 
Ici  y un  autre  fpe£^acle  fe  préfente  à nos 
yeux  5 on  y voit  bien  encore  les  légendes  : 

Tout  arijnonce  fa  puijfance Il  efl  par^tout. 

Mais  lesf  guirlandes  font  de  chêne  , de  pampre 
ÔC  de  feuilles  d’arbres  fruitiers.  Les  ovales 
rcpréfentent  l’une  lu  Terre  ^ l’autre  l'^Europe^ 
Sous  ce  portique  , font  Repréfentant  du 
Peuple  , un  membre  de  chaque  autorité  confti- 
tuée  , le  Préfident.de  la  Société  Populaire  , le 
Général  divifionnaire  5c  des  hommes  mariés,, 
chacun  avec  fon  époufe  , allaitant  fon  enfant. 

Vous  n’y  ferez  pas  , vous  hommes  intri- 
gans  , ambitieux  , égoïfies , corrompus  , qui 
n’avez  fervi  la  caufe  populaire  , que  pour  fatis- 
fdire  un  fordide  intérêt  ^ qui  n’avez-  défendu  les 
droits  du  Peuple  que  pour  voir  carelfer  votre  fbt 
orgueil  ^ qui,  calculant  avec  la  Révolution , avez, 
mis  votre  patriotifme  à la  haujfe  & â la  BaiJJTe  ; 
enfin  , qui  ne  vous  êtes  aperçus  qu’il  falloit 
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des  vertus  8c  de  la  probité,  que  lorfque  vous 
avez  vu  Topinioa  publique  ÔC  la  juftice  nario-^ 
uaîe  5 lancer  le  mépris  & la  mort  fur  liçs  vices 
^ fur  le  crime. 

Vous  n’y  ferez  pas  non  plus , vous  femmes 
hardies  ôc  dehontées , qui  , de  bonne  - heure 
.entrées  dans  la  carrière  du  vice  , avez  banni 
toute  pudeur,  déshonoré  là  beauté  , fouillé  la 
couche  nuptiale , bc  dont  la  conduite  fcanda- 
leufe  n’a  paru  propre  qu’à  empêcher  un  fexe 
de  croire  à la  vertu  de  l’autre. 

. Encore  une  fois  , nous  voulons  des  vertus 
êc  de  la  probité.  Ne  fortez  pas  de  vos  de- 
meures 5 le  chagrin  , le  mépris  , le  défefpoir 
vous  y afîîégent  ^ que  vous  ferviroit  d’en  fort  if  ? 
Par  tout  vous  les  retrouveriez  , &:  vos  fombres 
regards  ne  feroient  qu’empoifor4ner  Ip  joie 
publique. 

Fuyez  aulTi  loin  de  ces  iieux  , vous  tous  qui 
méritez  encore  plus  particulièrement  l’odieux 
nom  à* Ariflacratei,  \ o\\%  n’avez  pas  wuiu  que 
les  hommes  fuffent  vos  égaux.  Eh  bien  ! i^s 
hommes  ne  veulent  plus  que  vous  foyez  les 
leurs.  Ils  vous  rélèguent  dans  la  clafle  des  bêtes 
féroces , pu  des  animaux  immondes  qu’il  faut 
livrer  à la  mort  ou  à l’abandon. 

C’eft  fous  ce  portique  que  fe  trouvent  réunies 


force  tepréfentée  par  un  taureau  ; la  tempé* 
rance  , repréfentée  par  un  cheval  frené  j la  pru^ 
dence , repréfentée  par  un  ferpent  5 ôc  Ja  foi 
conjugale  , repréfentée  par  deux  tourterelles. 

Ce  grouppe  ne  porte  point  de  fleurs  5 mais 
on  y voit  des  épis  , des  raifins  9 des  fruits  ôC 
des  branches  de  chêne. 

II  prend  fa  place  immédiatement  après  la 
Société  Populaire.  C’eft  la  Force  qui  marche 
fur  les  pas  de  la  Railbn. 

Le  quatrième  & dernier  groupe  , eft  celui  des 
Vieillards.  Il  eft  réuni  fous  un  portique  fem- 
blable  aux  autres  , placé  aq  lieu  autrefois 
appelé  /a  Chü pelle- Ne  ave.  ..  __  , 

Encore  les  mêmes  légendes  : Tout  annonce 
fa  puijfance Il  eft  par-tout.  Mais  les  guir- 

landes font  de  laurier  êc  d’olivier , , symbole 
de  la  viéloire  , de  la  paix  ÔC  du  repos.  Les 
ovales  tepréCeateat  l*Air  de  TAfte. 

Entré  deux  femmes  dont  chacune  porte  au 
bras  une  couronné  étoilée  , emblème  de  Tim- 
mortalité  de  lame  , marche  un  vénérable  vieil- 
lard , portant  un  miroir  fytnbole  de  la  vérité. 

Le  refte  du  groupe  a des  branches  de  laurier 


êc  d’olivier.  Il  porte  auflï  de  riminôrtelle  ôC 
quelques  plantes  d’hiver  (i). 

Citoyens!  fouvenez  vous  ici  , que*  notre 
augufte  République  honore  la  vieiîlefie.  Guer- 
riers f Magiftrats  , arrêtez  vous  devant-elle  j 
ouvrez-lui  votre  fein  y elle  vient  prendre  fa 
place , entre  les  Corps  militaires  qui  la  précè-, 
dent  ÔC  les  autorités  civiles  ,qui  la  fuivent. 

I Rien  ne  manque  plus  au  cortège.  Les  qua- 
tre élémens  , les  quatre  parties  du  monde  , 
les  quatre  faifons  , les  fleurs,  les  fruits  , les 
plantes  , les  animaux  , les  quatre  âges  de  la 
vie  humaine  , tout  fe  trouve  maintenant  réuni. 
C’eft  la  nature  entière  qui  vient  afTideràla  fête 
de  fon  Auteur, 

J 

Chaque  grouppe  chante  Tes  louanges,  fait 
monter  vers  lui  fon  encens  4 ôc par-tout,  le 
bruit  des  tambours  , les  fons  de  la  mûfîque  , ÔC 
les  accens  de  la  voix  ont  pouffé  vers  les  Cieux  le 
cri  de  la  reconnoiffance  de  la  Terre. 

C’eft  dans  cet  ordre  auffi  fimple  que  majef- 
tueux  , que  le  cortège  arrive  au  Champ  de 
JSfars. 


(i)  Comme  le  ferpolet  , le  thym,  le  géranium , le 
thlafpy  , &c. 
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' Là  , fuT  lè  gazon  , s’élève  un  Autel  quarïé 
autour  duquel  on  a tracé,  un  cec^ie , fymbole 
de  Vinjini,  Ce  cercle  eft  forrr^é  de  plufieurs 
portiques  , dont  les-  guirlandes  font  compofées 
des  fleurs  , des  fruits  ÔC  des  feuilles  qui  ont 
fervi  à la  décoration  de  tous  les  autres, 

. Côrhïiîè  nul  efpfit  ne  fauroic  concevoir  l’Ètre- 
SuprêmeV  rien  n’eft  capable  de  le  repréfênter. 
L’Autel  eft  fans  ornemens  *,  fans  figures  , fans 
tableaux  *3  il  porte  feulement  cette  infcription  > 
à l'Etre- Suprême^ 

Dans  lè  pourtour  de  rentablement , iont 
gravés  en  lettres  d’or  ces  quatre  vers  : ^ ; 

Loin  de  rien  décider  fur  cet  Etre -Suprême  , 

Gardons , en  l’adorant  , un  filence  profond  ; , 

Le  myftère  eft  immenfe  & l’efprit  s’y  tonfbnd  3 

. Pour  dire  ce  qu’ifeft  , il  faut,  êrrls  lui-mêifte*  - > ' 

Ici  , l’pn  retrouve  les  huit  ovales  qui  ^on^ 
repréfenré  les  quatre  élém’ens  ôc  les  quatre 
parties  du  globe.  , 

Aux  quatre  côtés  de  l’Autel , font  dépofés 
les  trépieds  où  chaque  grouppe  a fait  fumer 
encens  5 ôc  chacun  y dépofe  une  partie  des 
fleurs , des  fruits  & des  feuilles  qu’il  a portés. 

Des  inferiptions  placées"  de  diftance  en  diA 
tance  , indiquent  à chaque  partie  du  cortège  la 
place  qu’elle  doit  occuper. 
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, La  force  armée  qui  a ouvert  îâ  marche  Cé 
range  derrière  l’Autel,'  ou  elle  va  former  un 
vafte  dçmi'Cercle. 

Dans  ce  demi-cercle  , fe  placent  fiicceffive- 
inent  tous  les  muficiens  & les  chaoreurs  qui  ont 
accompagné  les  difFérens  groupes. 

Ceux-ci  , fe  rangent  fur  les  côiéc  ée  TAutel. 
Celui  de  l’enfance  6c  celui  de  l’adolefcence  , ^ 
prennent  la' gauche  3 les  deux  autres  occupent 
la  droite , de  telle  forte  pourtant  que  Tenfaoce 
fe  trouve  vis-à-vis  de  la  vieilleife. 

' Æn  face  de  FAütel  font  les  autorités  confti- 
tuées  avec  les  vétérans.  . 

Après  elles  vient  la  Société  Populaire  , fuivie 
du  Peiiple.* 

Enfin  , la  colonne  de  Garde-Natronale , qui  a 
fermé. la  nnarche  , forme  un  autre  demi-derck 
qui  , en  fe  joignant  à celui  qui  ell  déjà  formé  , 
complète  la  ligné  circulaire. 

'Les  qiiâtré  pièces  d’anillerîe  qui  avoient  donné 
le  lignai  du  ralliement  , ont  été  ramenées  au 
Champ  de  Mars  5 chacune  fait  fuccelîivement 
fa  décharge. 

Auiîîtôt  la  mufique  commence , 6i  Ton  entonne 
un  hymne  à grand  chœur.  * 

L’hymne  fini  , nouvelle  décharge  d’artilferie. 
Citoyen^  ! fufpendez  vos  concerts  6c  vos 
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cHaats.  C’eft  icr  le  morneiît  du  fiîence,  du  recueil* 
JençieDt  ^ de  Tadoration.  Malheur  à celui  qui 
troubleroit  ce  moment  denthoufiafmè  & de  déli- 
ces î Son  tceur  ne  donnoîtroit  donc , ni  labién- 
£ajfance , ni  l’amour  , ni  la  reconnoifTance  , ni 
Famitié.  Et  quel  autre  qu’un  cœur  de  bronze, 
poarroit  demeurer  infeofible  à la  vue  du  fpeâia- 
de  Je  phts  impofant  que  la  Terre  puifîè  pré^ 
Tenter  au  Ciel  ? Ah  Citoyens  î fâchez  que, 

' Le  cœur  qui  n’aima  point  fut  le  prt mier  Athée, 

Durant  ce  moment , chacun , à fa  manière  , 
élance  fon  ame  , fon  cœur , fon  efprit , tout  foa 
être  vers  la  Divinité*  Mais  petfoone  n’oublie  que 
là  t'erreuf  feule  profterne  les  hommes  , ^tandis 
que  la  confiance  les  relève.  Et  qu’avons -nous  à 
redouter  devant  la  bonté  infinie  .quand  nous 
femmes  exempts  de  _ crimes?  Un  fils  refpec- 
tueux  tremble-t  il , dans  les  bras^-d’tta  père  tendre? 
Non.  Ainfi  donc,  Citoyens  , ^ lieu  de  vous 
profterner  , élevez  les  yeux  & les  mains  vers  la 
voûte  des  deux , & fouvenez-vous  que  feul  , 
entre  tout  ce  qui  refpire  , l’homme  a reçu  de 
la  Nature  la  précieufe  faculté  de  jouir  de  ce 
merveilleux  fpeélade.  ^ 

Deux  nouvelles  décharges  d’artillerie  en  in- 
terrompant le  filence  , annoncent  le  terme  du 
cecueillemenu 


Alors  , la  muHque  exécute  des  airs  militaire^ 
8c  joyeux  , jufqu’à  ce  que  le  cortège  fe  foit^ 
entièrement  retiré. 

Point  de  difcours  fur  la  Divinité.  Quelle' 
langue  eft:  faite  pour  publier  dignement-  fes' 
louanges  ? Plus  de  réjouiffance'  publique  'duranr- 
/ le  reUe  de . la  jouinée.  Mais  à quatre  heures  ,i 
cri  fe  rend  au  Temple , où  , confof^)é^nen^à 
la  Loi  5 fe  fait  une  fecor.de  îeélure  du-  fiiblîme 
difcours  de  Robefpierre  , fur  Us  Rapports  des 
idées  religieufes  & morales , avec  les  principes 
Républicains  , & fu?  les  Fêtes  Nationales, 

Les  membres  compofantles  Comités  réunis,  des 
Anè  6c  d’Inftruélroii  publique  de  la  Soçjét;^ 
populaire  régénérée  de  Montpellier  , 

LE  JA  Y,  Xavier  ATGER,,  ‘ 

DEMOULÎN  ainé,  B’ESTfEU,*  * ‘ 

Jacques  MOÜLINIER,  DESSALES. 


PAGÈS-,  ' ..  PAVÉE, 

ÇOLLOT,  LAMBERT, 

RÉME2Y,  THIBAUT, 

NOUGÀBEDE  , • BERTHE  , 

LAGARDE  j - GAS  aine.  - ^ 


LA  Société  , dans  lâ  leàncé  du  8 Prâirêar^a 
arrêté  TimprelTion  du  préfent Rapport , la  diftribüt* 
tioh  àt  fes  membres , ôç  le.  renvoi  à la  Municipalité 
pour,  fon  - ap5)robauon  ^ fon  exécution.  . - 


DE  L’IMPRIMERIE  RÉVOLUTIONNAIRE. 


